
RÉMINISCENCES
Et lai Mer' se pi; iu t<fllj<flrs!

Naerragatîseýt Pier, juillet 1906.

C'est pourtant uit de ses b)eaux jours. U ne bî'ise tiède
souffle doucexîtent (les fonds lointainis du sud. Elle a jeté sur
les ctets n 1 voile bleuâtre d'une si chîarmîante tristesse, et les
flots déferlent avec, ce, chanut mniotonte q 111 ne se -lasse pas
d'entendre.

lnage de l'âmîe, oit los pluns beaux jours ont aussi ce voile
de tristesse, où les sontttleos t i,"des et paisibles qlui passent, qi

vxteniitt on1 lie sit d'ou, font mjurmurer de vagrues barî-llnies,
cItit ts ilu t,rîée is donait lat douîce ur nowus bercera h î gn rtus.

Q~uel le est belle aujouimrd'hui, la Mer-, dans la splendeur
voiléejdu iar d'été litais cointne elle est chaingeante. De-

vant mio, miîroite une gr-ande couilée de soleil ;à droite, elle est
dluit bleu profonîd, à gauchie, d'uni vert tré's-pâle; et làt, u11e traî-
liée de brouillard projette sur' l'eau une ombre d'un gris rose
étrangre.

Aisi deý l'âme. littuges et ixîpressi.ions, souvenirs ou pas-
stolis y psssnt plus rapideîîîeît encoe, l'illumtinent ou la ter-

uset.Sur elle, le Soleil iimmiuale brillet sans cesse itmais
eteelle et Liii, il aIe comm titiu ciel chnenoit mtontent

et flottent ttiutL daspiirat ions di verses. Si limpiÎide qui'elle soit, la
Lumiè?re 'v cré'e dles r'eflets ou îles ombres qui la fontt très-belle
et te ixseiue

La Metr est clhangeante, pareequ'elle est limp1 ide ; elle est
limpide, tai'coqu'el le est amière. C1 ette anmertumie puri fie ses
eaux, si bieni que je puis a ine granide prooneurcotemIpler
le sable si tiet de la plage, adîiiror, sur lesi fonds de granit
somîbr'e, toute lat flor'e mterveilleuîse des algrueýs aux nuances si
riches et si douces.

rop souîvenît hélas 1l'âmte tue doit sa lirtîpidité ýqu'au,


